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 A toutes les âmes perdues en l'immensité de l'amour.


Prisonnières de ce vaste entendement.


Suivez votre cœur mais n'oubliez pas votre raison.


Post-scriptum : je t'aime




Les anges de l'enfer,




Les démons du paradis





Mes souvenirs glacés se brisent et se condensent,


Ma mémoire hiberne en sûreté,


Pendant que mon âme longe les aires de plaisance,


L'arbre là-bas meurt en liberté.


Tu demeures mon amour pour la dernière fois.


L'avalanche de ton sang se mêle avec mes larmes.


Les aiguilles ne tournent plus, là, à cause de moi.


Ce baiser naviguant dans les flots,


Pétille puis s'évapore sur mon corps,


Un mauvais présage est annoncé par l'arrivée des corbeaux,


Dans cette faille rocheuse je m'endors.


Combien de tissus de mon amour vas-tu encore emporter,


Rien ne reste jamais pur, je t’assure.


Du haut de cette falaise je me laisse alors tomber.


Les fuseaux horaires grésillent dans mes tympans,


La chaleur martèle mon enchantement,


Pendant que la lame crie en pénétrant,


Avec amertume je la laisse me caresser la chair lentement


J'écrase la liberté et lèche l'avidité,


Je te cherche et passe de la lumière aux ténèbres sans te trouver, hélas.


J'aperçois le Colorado desséché par un rude été.


J'appelle ton nom haut et fort sur le chemin de la pénombre.


Tu m'attends de l'autre côté de la frontière


Je distingue à chaque coin de rue ton ombre,


Je ne crois plus en toi mais il me reste toujours les prières.


Le son de mes semelles qui se déchirent


Contre le sol craquelé d’une rivière abandonnée,


M'est familier comme celui de ta voix,


Je prie les Dieux et blasphème ton angoisse,
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